
Florence Frigon

Alors que les décorations de Noël
sont spécifiques à la période festive
de la fin décembre et du début jan-
vier, les décors d’hiver sont installés
pour une plus longue période qui
s’étend jusqu’à la fin mars. La nuan-
ce est importante, car s’il est vrai que
la couronne artificielle et sa grosse
boucle de velours rouge sont magni-
fiques sur le mur de la maison le 25
décembre, elles ont l’air de s’accro-
cher au passé, rendu à la fin février. 

Le plus grand défi est de trouver
des matériaux naturels et originaux.
Les marchés publics regorgent de
branches de pin, de sapin, de cèdre
et de cornouiller à la fin de l’autom-
ne, mais vous n’épaterez pas la gale-
rie en vous limitant à ces seuls maté-
riaux. Pour des montages plus
attrayants, vous aurez besoin de plu-
sieurs éléments  :

• de grands sarments de vigne natu-
relle;

• de cônes de pins géants;
• de pousses annuelles de vinaigrier;
• de boules de vigne de tous les dia-

mètres;
• de branches de saules pleureurs;
• de feuillage de conifères de cou-

leurs variées (bleu, vert foncé, vert
pâle, jaunâtre);

• de branches de buis;
• de jeunes bouleaux de quelques

mètres de hauteur;
• d’un éclairage extérieur approprié

ou de lumières miniatures.
Il faut d’abord repérer les struc-

tures permanentes du jardin qui ne
risquent pas de se retrouver enseve-
lies sous la neige, tenir compte de
nos forts vents hivernaux en fixant
solidement  tous les éléments du
décor avec des broches métalliques.
Dans les endroits où la neige s’accu-
mule, l’exagération des composi-
tions avec des rameaux volumineux,
tout de blanc vêtus, seront franche-
ment spectaculaires.  

Important : installez vos décora-
tions hivernales de manière à pou-
voir en  profiter de l’intérieur !

Vous avez le goût de partager vos
beaux montages d’hiver, faites-
nous parvenir une photo avant le
15 décembre prochain. 

Que l’hiver soit !

ATTENTION : Depuis septembre
et pour toutes les conférences  à
venir, c’est à l’église Saint-Francois-
Xavier, coin des rues Principale et de
l’École, et ce, dès 19 h 15 que nous
nous rencontrons. Les stationne-
ments sont situés le long de la rue de
l’École côté est de la rue, en arrière
du presbytère, ou encore dans la
cour de l’école Val-des-Monts. De
l’avis général, ce nouveau local
répond bien à nos besoins.
Toutefois, pour assurer votre
confort, un coussin peut s’avérer
utile. 

Puisque nous avons su embellir et
prolonger nos jardins grâce à la flo-
raison des bulbes printaniers et au
remplacement de quelques an-
nuelles par des potées automnales et
de beaux chrysanthèmes, pourquoi
ne pas penser à prolonger la saison
hivernale jusqu’en mars au lieu de
nous en tenir aux décorations de
Noël ? Encore cette année, je suis
donc tentée de vous entretenir sur
les avantages des décors d’hiver.

Conférence du 28 novembre : M.
Larry Hodgson est notre confé-
rencier du 28 novembre prochain.
Son sujet :  conserver et diviser les
bulbes tendres (cannas, glaïeuls
etc…)
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Jeannine, nous te souhaitons bon
voyage et voulons publier cet extrait
de tes mémoires dont tu avais enta-
mé l’écriture dans un moment
d’épreuve et de courage. Merci pour
toutes tes implications et ton amour
si généreux.
Isabelle Pirro, Nicole Deschamps et
toute l’équipe du Ciné-Club de
Prévost.
Article écrit par Jeannine
Mercier Boisclair du 7 au 15
octobre 1999.

Eh ! mon cœur, es-tu là ?
M’entends-tu mon cœur ?
Toi qui m’as accompagné ma vie

durant, dans ma jeunesse, dans le
temps de mes vingt ans que j’ai fêtés à
Washington D.C.; ce fut un beau
temps, mais trop court.

Toi et moi, on se comprend, on aime
donner, se donner.

Durant les dix ans de mes cinq gros-
sesses, six enfants, bien oui car j’ai des
jumeaux, six enfants bien portants
que Dieu me garde encore, dans ce
temps nous étions pauvres mais c’était
secondaire et ce fut la plus belle partie
de notre vie.

Les années se chevauchent, temps de
l’éducation et commencement de mon
bénévolat, temps où mon mari et mes
enfants collaboraient avec moi, pre-
naient mes messages téléphoniques,
temps où mon mari handicapé de la
colonne était considéré inapte au tra-
vail, me secondait royalement à la
maison.

Oui, vingt-cinq ans de bénévolat et
plus où nous avons bien travaillé,
aimé, aidé à me changer, à changer
l’humanité, à participer à la commu-
nauté, à diverses œuvres politiques et
sociales au sein de conseils d’adminis-
tration : de l’Aide juridique,
Centraide, Giraldeau Desjardins -
corporation à but non lucratif : loge-
ments à prix modiques à Saint-
Jérôme, Antre-Jeunes, Mesures
Alternatives des Vallées du Nord – cor-
poration au service des jeunes,
Ouvroir régional de Saint-Jérôme, la
Coopérative alimentaire de Saint-
Jérôme, le Centre culturel et commu-
nautaire de Prévost, le Ciné-Club de
Prévost, et participé à la pastorale des
malades et accompagnement.

Aussi participation aux tables rondes
régionales de Saint-Jérôme sur la
famille, sur le logement, et celle de
pauvreté-dépannage.

Le 8 octobre 1999, me sentant très
essoufflée, je suis admise en priorité à
l’urgence et ensuite à l’observation
pour un problème cœur-poumons. Et
voilà la batterie des examens : plu-
sieurs électrocardiogrammes, radiogra-
phies des poumons et échographie de la
jambe droite : bonne nouvelle, il n’y a
pas de phlébite. Le 12 au matin :
échographie du cœur. À cette occasion,
mon cœur, j’ai entendu ta voix ampli-
fiée, tu m’as dit de te ménager  et
qu’alors tu pourrais encore m’accom-
pagner un bout. Le 13 au matin, on
me fait une injection pour un Mibi
Persentin au repos, ensuite on a pris en
nucléaire, à l’aide du scanner, des pho-
tos de toi, mon cœur.

Le 14 au matin, suite du Mibi
Persentin, accompagnée d’un méde-
cin, on t’a provoqué, mon cœur, avec
des médicaments. Ensuite, encore des
photos de toi, en nucléaire au scanner.

J’ai hâte à demain pour en avoir les
résultats. Si tout est correct, je sortirai
de l’hôpital après le dîner.

15 avant-midi. Enfin, mon cœur, les
résultats sont assez bons pour qu’on
nous donne notre congé de l’hôpital.

Eh! Mon cœur, je suis là, nous
sommes essoufflés tous les deux, nous
avons bien travaillé et mérité le repos
mais pas tout de suite…

Au détour de ma vieillesse où j’ai le
plus besoin de toi, mon cœur, aime-
moi, accompagne-moi mon cœur; ne
me laisse pas tomber, j’ai tant besoin
de toi.

Sois gentil, sois fort, tiens bien le
coup, nous avons encore bien des
choses à faire.

Le rendez-vous des bricoleurs

Au moment de terminer ce journal, nous apprenons le
décès de Mme Jeannine Mercier Boisclair. Jeannine était
impliquée dans plusieurs organismes et toujours très
appréciée dans la communauté.

Sa maison était tellement chère pour Jeannine.
On la voit, elle et son mari, se berçant sur leur
balcon avec Denis Laquere.

«Mon cœur,... nous sommes essoufflés tous
les deux, nous avons bien travaillé...»
– Jeannine Mercier Boisclair
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PAPA EST MORT :
QU’EST-CE QUE JE FAIS?

Un jour ou l’autre, que ce soit
suite à une maladie prolongée ou à
une mort subite, un de nos proches
décèdera. On peut imaginer facile-
ment les démarches légales dans les
semaines à venir, mais dans l’immé-
diat, avant de rencontrer le notaire,
que faut-il faire ?
Voici quelques points de repère :

Si le décès survient à l’extérieur
d’un centre hospitalier, le médecin
traitant du défunt devra constater
le décès. Comme cela peut être dif-
ficile d’avoir un médecin disponible
pour venir sur les lieux du décès, les
ambulanciers ou les policiers peu-
vent être appelés pour transporter
le corps à l’hôpital, où le décès sera
confirmé.

Si votre proche est victime d’une
mort cérébrale, la question du don
d’organes se pose. Le donneur
potentiel a malheureusement subi
un dommage mortel et irréversible
au cerveau, par exemple, un acci-
dent vasculaire cérébral, des trau-
matismes crâniens graves ou
d'autres lésions entraînant un
manque d'oxygène. La personne est
alors maintenue en vie grâce à un
respirateur artificiel. Les souhaits du
membre de votre famille à cet égard
devraient se retrouver à l’endos de
sa carte d’assurance maladie, dans
son testament s’il est récent, ou au
Registre des dons d’organes de la
Chambre des notaires du Québec.
Ce registre sera consulté par l’ur-
gentologue ou le médecin traitant à
l’hôpital.

Une fois le décès constaté, il faut
aussi connaître les dernières volon-
tés du défunt pour les funérailles.
Voulait-il être incinéré, inhumé,
exposé ? Encore là, le testament
pourra être une source de rensei-
gnements utiles ou le contrat de
préarrangements funéraires s’il en
existe un. Si vous ne trouvez pas le
testament, le notaire du défunt
refusera de vous en donner une
copie sans une preuve de décès
émanant du Directeur de l’État Civil
et sans les recherches testamen-
taires. Par ailleurs, la plupart des
études de notaire acceptent de
divulguer le contenu des volontés
du défunt pour les dispositions
funéraires.

Suite à cela, il faut prendre ren-
dez-vous avec une maison funérai-
re. Les coopératives funéraires peu-
vent être une alternative intéres-
sante aux entreprises funéraires tra-
ditionnelles. Là bas, un conseiller
vous prendra en charge et vous
aidera dans les démarches entou-
rant les funérailles : publication de
l’avis de décès dans les journaux,
transport du corps, services reli-
gieux le cas échéant, etc…

Si le défunt vivait seul, il faudra
faire un changement d’adresse pour
le courrier, vider le réfrigérateur,
changer les serrures, nourrir minou,
arroser les plantes, et résilier le bail,
le cas échéant.

Enfin, une dernière démarche
incontournable, prendre rendez-
vous avec votre notaire. Ce rendez-
vous peut très bien être quelques
jours après les funérailles. La chose
la plus importante suite au décès
d’un proche est de vivre votre deuil,
les démarches administratives sui-
vront au moment opportun.


